
Témoignages

Elie Hoarau, président du Parti communiste réunion-
nais, était hier l’invité de l’émission « Dimanche poli-
tique » de Réunion Première radio. Une grande partie
de l’émission a porté sur les élections européennes.
Le PCR a un candidat, Ary Yée Chong Tchi Kan, sur la
liste de « La Gauche unie pour le monde du travail »,
conduite par Léon Deffontaines du PCF.
Tout d’abord concernant le choix du candidat, « Ary
Yée Chong Tchi Kan est un dirigeant du PCR qui a
montré ses capacités et son investissement pour
l’émancipation du peuple réunionnais. Il porte la voix
de La Réunion auprès des camarades du PCF et de
l’Europe », a déclaré Elie Hoarau.
Il fut ensuite question du programme de la liste et
des propositions du PCR qui y ont été intégrées.
« Le PCF a une politique générale pour l’Europe :
pour une Europe sociale, solidaire, écologique et
pour la paix. Nous y adhérons. Des spécificités
doivent être intégrées au programme du PCF. Ary
Yée Chong Tchi Kan a discuté avec le PCF pour ce-
la ». « Ary Yée Chong Tchi Kan a été au grand meeting
d’Amiens, il a rencontré les dirigeants de la liste. Il
nous ramènera des informations quant à la venue de
la tête de liste ou d’un membre », poursuivit Elie Hoa-
rau.

« On a un risque de guerre en Europe qui implique la
France. Il faut une Europe pour la paix », a indiqué le
président du PCR pour qui « il est impensable que
l’on envoie des Réunionnais se battre en Ukraine. Les
accords de Minsk respectaient les minorités russo-
phones du Donbass. Il faut revenir aux accords de
Minsk. Dans le monde, des forces de progrès agissent
dans ce sens. L’Europe doit aussi agir pour la paix
A Gaza, il faut la reconnaissance des deux Etats.
L’ONU a défini cela et marqué les limites des deux
Etats. L’UE doit reconnaître l’État palestinien ».
L’Europe sociale ce sont des crédits consacrés au lo-
gement, contre la vie chère, alors que’actuellement
l’on a des crédits pour armer l’UE. Pour Elie Hoarau,
il faut « arrêter une politique guerrière et aller vers
une politique sociale ».
Concernant les propositions, Elie Hoarau note
qu’elles demandent que l’Europe « doit nous passer
le relais sur certains points ».

Tout d’abord concernant la pêche :
« Par exemple, une zone maritime importante appar-
tient à La Réunion. Nous ne pêchons que 5 % des
prises, le reste ce sont des armateurs étrangers.
L’Europe leur a donné l’autorisation. Nous disons
non. A nous de décider qui pêche et de définir le
contrat. L’Europe doit nous donner cette
compétence ».

Ensuite les accords commerciaux avec nos voisins :
« L’Europe passe des accords de partenariat écono-
mique avec les pays voisins. Récemment à Moroni,



les représentants de l’UE et de ces pays se sont
réunis pour discuter de ces accords, qui donnent
libre accès au marché européen et donc à La
Réunion. Leurs produits viennent concurrencer notre
production locale. La Réunion doit être présente, car
nous discutons avec nos voisins ».

Enfin la gestion des fonds européens :
« Tous les voyants au rouge. On a vu le CIOM, cela ne
changera rien fondamentalement ».
« A la place de toutes ces lois, faisons un projet de
développement global pour La Réunion. Le projet
doit être le plus consensuel possible », élaboré au
sein de la Conférence territoriale (regroupant des re-
présentants des élus et l’Etat). Le PCR propose
d’élargir cette Conférence territoriale aux forces
vives : syndicats, associations, société civile. De ce
projet l’État fera une loi-programme sur 10 ou 15 ans.
« Il faut aller autant que possible vers un minimum de
consensus ». C’est la condition pour défendre effica-
cement un projet réunionnais.
« L’UE verse 300 millions par an à La Réunion, ils sont
fléchés. Nous disons à L’Europe de mettre ces fonds
dans l’enveloppe qui financera le plan global de dé-
veloppement de La Réunion ».

Il fut ensuite question des moyens utilisés pour
convaincre les électeurs d’aller voter pour un scrutin
tradionnellement marqué par une forte abstention.
Pour Elie Hoarau, il s’agit tout d’abord de montrer
que le changement vers l’Europe sociale pourra ap-
porter des avancées concrètes. Par exemple : donner
un délai aux entreprises pour réaliser l’égalité sala-
riale (3 ou 4 ans) sous peine de sanction.
Mais fondamentalement, « il n’y a pas d’autre façon
que d’aller expliquer aux électeurs ce que l’on va
faire. Si on mène une politique sociale pour améliorer
les conditions de vie, si on donne des solutions
concrètes, les gens vont suivre ».

Enfin, Elie Hoarau fut interrogé sur la situation du
PCR.
« On atteindra 1500 adhérents à jour de cotisation.
Nous allons rassembler tous ces adhérents et leur

demander quelles actions mener en dehors des élec-
tions. Il n’est pas impossible que les adhérents
décident d’un 10e congrès. Aux municipales, nous
serons présents partout, pas forcément en tête de
liste ».
La ligne politique continue de s’appuyer sur des
principes qui font l’ADN du PCR : « Paul Vergès était
un visionnaire qui a projeté des perspectives qui
sont toujours d’actualité ». Ces perspectives sont
illustrées notamment par la Marche pour le climat,
tandis que l’autonomie énergétique et le réseau ferré
sont des propositions de plus en plus partagées dans
notre société.

Au lycée de Vincendo, le contenu d’une fresque
réalisée dans le cadre d’un projet pédagogique ne
plaît pas à certains enseignants car elle souligne
l’importance de l’histoire de La Réunion.
Sur la polémique au sujet de la fresque de Meo au
lycée de Vincendo, Elie Hoarau a demandé à « ne
pas aller dans la polémique, notre culture doit être
respectée ». « Si cet artiste a voulu faire cela, un
ressenti d’un manque de reconnaissance de la
place de la culture réunionnaise. Cherchons la
cause et voyons comment y remédier », a-t-il préci-
sé.
« Nous devons être fier de notre culture qui fait
partie de la culture universelle. Chaque peuple a sa
culture », conclut Elie Hoarau.

Interrogé sur le problème de l’énergie à La
Réunion, Elie Hoarau, président du PCR, a déclaré
que « nous avons la possibilité d’aller vers une au-
tonomie énergétique. Nous avons les matières pre-
mières. Un travail important déjà fait avec Paul
Vergès, sur les énergies éoliennes, photo-
voltaïques, de la mer, la géothermie. Cela a connu
un retard considérable.
Il faut aller vers une production locale. Si nous
fournissons suffisamment d’électricité à un prix
abordable, nous pourrons nous affranchir de la pé-
réquation tarifaire ».
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Une semaine après la création du
Comité électoral, les militants du
PCR étaient mobilisés ce week-
end. Ils ont collé des affiches pour
la liste « La Gauche unie pour le
monde du travail ». Ces affiches
sont spécifiques à La Réunion.
Elles montrent côte à côte les
photos de Léon Deffontaine, tête
de liste, et d’, candidat du PCR aux
Européennes, en 15e position sur
cette liste de large rassemblement.
Sur la photo en tête de l’article, on
reconnaît notamment Simone Yée
Chong Tchi Kan de la Section PCR
de Saint-Leu, et François Valéama
de la Section PCR de Saint-Louis.

« La Gauche unie pour le monde
du travail » regroupe des
syndicalistes, le PCF, le PCR, le
PCM, le PCG, L’Engagement !, les

Radicaux de gauche et la Gauche
républicaine et socialiste. Jeudi 11
avril, 48 heures avant le début de
ces collages d’affiches, était à
Amiens en France pour intervenir
au meeting de lancement de « La
Gauche unie pour le monde du
travail ». Il a donc rencontré Léon
Deffontaines et ses colistiers. Lors
de sa prise de parole, il a

notamment déclaré : « Le message
est très clair pour La Réunion et
les originaires de La Réunion ici en
France, c’est de dire : le 9 juin, lèv
zot kaze, dor pa, pran le bulletin
Léon Deffontaines alé koul ali dan
l’urne »



Oté
Mézami mi sorte lir dann noute zoinal samdi la komine Sin-Dni i sorte fé in léspass
dann Chaudron é la batiz sa Léspass la Rène Sarla. Fèr in léspass konm la fé sa lé bien,
in landroi in bonpé travayèr la komine i pé rotrouv azot sa lé bien mé la pa in
révolission an li-mèm…

Pars néna in révolission sé lo nom la done léspass-la : l’apèl ali léspass la Rène Sarla in
Reine Maron dann lo roiyome lintèryèr é sak lé possib zordi lété pa possib néna in bon
koupe de tan pars momandoné é pétète ankor zordi néna in bann révizyonist listoir
noute péi nora lèv an guèpe pou anpèsh in nominassion konmsa… Mé antanssion
banna lé pa mor é zot lé paré pou lévé é to-ou-tar zot va lévé. Axel Gauvin — noute
toute i koné ali —, dann in fonnkèr i parl shabouk madam Débassyns bann gro blan la
séré pou lo ka lo tan lontan i rovien. Non lésklavaz lé ankor vivan… oté Sarda toué la
roul anou, ton zoli kozman roul anou dan la bou… biensir sa té son fonnkèr dsi sarda
Garriga ni koné Ziskakan la mète sa an mizik.

La Réne Sarla lété lo madam lo Roi dé Roi Laverdure : mwin la antann dir Roi-la lété i
règn dossi lo roiyome lintèryèr. In zour in moune la di amwin marron-la l’avé roganiz
toute in sistèm kominikassion modèrn pou l’épok (promyé moityé dizuitryèm syèk)
dann lo roiyome lintèryèr. Li lété galman in shèf de guèr an lite konte lo roiyome
kolonyal — li lé mor dan la guèr bann maron téi amenn in pé partou pyé-a-pyé dann
noute péi dann tan-la. Charlotte Rabesahala i anparl roiyome lintèryèr-la : i fo
konprann sé bann maron la fé roiyome-la dann lé o La Rényon pou fé la guèr bann
zésklavaziss épi bann kolonyal. Si mi tronp pa déssèrtin lékrivinl’apèl sa « la guèr san
t’an »

Wala sak mwin la lir dsi linternet : l’avé in foi in madam éksépssyonèl téi apèl la Réne
Sarla. El lété in marone téi sorte Madégaskar, mé èl té né dann lésklavaz solman son
léspri lété for épi lété lib avèk in tanpéraman pou tienbo zisko boute. Konm mwin la di
èl lété la Rène lo roiyome lintèryèr. Avèk lo roi dé roi Laverdure èl la règn dsi in gran
téritoir dopi 1740 Ziska 1752. Léta pa in Rène ordinèr pars lété in rézistante kapab lite
partou pou défann la dignité bann zésklav.

Pou sak i di nou la pwin listoir La Rényon é mi panss i fodré zot i réviz zot poinn-vizé
pars néna in listoir pou vréman é èl i mérite ni aprann aèl arienk pou nou konprann
néna vréman in pèp rényoné, avèk son lidantité épi son konssyanss d’ète rényoné.

A bon antandèr salu !




